
    
      
        [image: cover]
      

    

  
    
      Orage sur le Tanganyika

      ROMAN

      WILFRIED N’SONDÉ

    

    
  

Cette œuvre est inspirée du texte publié par Médecins Sans Frontières dans le recueil « Dignita », ed. Fletrinelli, 2011

© Les Éditions Didier, Paris, 2014

ISBN : 978-2-278-07881-3

    
  
  À PROPOS DE L’AUTEUR

      Wilfried N’Sondé est né à Brazzaville (Congo) en 1969. En 1973, sa famille s’installe en région parisienne, où il suit toute sa scolarité avant de faire ses études à la Sorbonne puis à Nanterre. En 1989, la nouvelle de la chute du mur de Berlin lui donne aussitôt l’envie de découvrir cette ville. Il y fait plusieurs voyages avant de s’y installer définitivement en 1991.

       Il travaille ensuite pendant plus de quinze ans auprès de jeunes en difficulté et commence en parallèle une carrière de musicien avant de publier son premier roman, Le cœur des enfants léopards en 2007. Pour ce roman, il reçoit le prix des Cinq continents de la Francophonie et le prix Senghor de la création littéraire. En 2010, il publie Le silence des esprits et, en 2012, Fleur de béton. Il a également participé à plusieurs recueils collectifs.

       Son roman Orage sur le Tanganyika lui a été inspiré par un séjour au Burundi effectué en compagnie d’une équipe de Médecins sans frontières.
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Le voile sombre de la nuit recouvre le paysage de la campagne burundaise1 depuis plusieurs heures déjà. Dans le ciel, de gros nuages lourds et menaçants masquent parfois la lune. L’obscurité grandit encore au-dessus du Tanganyika et les eaux du lac semblent alors presque huileuses2.

En bas, la large plaine, encore calme et silencieuse, s’étend entre le bord de l’eau et le pied des collines3. Le vent se met à souffler à la surface des eaux, son sifflement s’élève vers les hauteurs.

Dans une petite case4, à plusieurs centaines de mètres au-dessus du lac, Joséphine est réveillée par des contractions5 de plus en plus fortes. Elle se redresse avec difficulté en se tenant le dos de ses deux mains. À côté d’elle, sur un lit de feuilles de bananiers et de branches sèches, son mari dort encore, enroulé dans un pagne6 multicolore. Elle se penche vers lui, une grimace de douleur sur le visage, et murmure plusieurs fois à son oreille qu’il est temps. Sa voix est pleine de douceur et d’affection. Elle patiente pour ne pas le brusquer.

Encore à moitié endormi, il tousse plusieurs fois, grogne, puis s’appuie sur ses coudes. Il lui faut quelques secondes pour rassembler ses idées et comprendre l’urgence de la situation. Minerve regarde son épouse lui sourire. Joséphine veut le rassurer. Elle contient comme elle peut la douleur dans son ventre, des gouttes de sueur7 coulent sur son visage, une veine8 a gonflé sur son front. Le couple se prépare au départ attendu depuis des semaines. Joséphine fait rapidement sa toilette, puis c’est au tour du jeune homme. Plongés dans l’obscurité, leurs mouvements sont lents et précis.

 

Minerve sait qu’il va bientôt pleuvoir et il est pressé de rejoindre le centre de santé. Il aide donc rapidement sa femme à s’installer sur le porte-bagages à l’arrière de son vélo. Malgré la nervosité, ses gestes sont tendres et mesurés. Il prie tous les jours pour ne plus revivre un cauchemar. Il espère que cette fois l’accouchement se passera bien et qu’ils rentreront à trois de la maternité9, avec la mère et l’enfant en bonne santé.

Joséphine se tord de douleur. Elle change de position, mais ne parvient pas à calmer la souffrance. Une de ses mains est fortement collée à ses reins10, l’autre serre le bras de Minerve. Malgré le coussin de feuilles et d’herbes que son mari a installé avec amour, l’arrière de la bicyclette reste très inconfortable. Mais elle apprécie l’attention et lui pose une caresse sur l’épaule. Joséphine ne se plaint pas, elle supporte la violence des contractions en serrant les dents.

 

1. Burundais (adj.) : Du Burundi.

2. Huileux (adj.) : Comme de l’huile.


3. Colline (n.f.) : Petite montagne.

4. Case (n.f.) : Petite maison en terre, en paille.

5. Contraction (n.f.) : Ici, mouvement du ventre qui se serre quand une femme va accoucher (avoir un bébé).

6. Pagne (n.m.) : Morceau de tissu rectangulaire.

7. Sueur (n.f.) : Eau qui sort de la peau quand on a chaud, mal ou peur.

8. Veine (n.f.) : Tuyau souple dans le corps où circule le sang.

9. Maternité (n.f.) : Hôpital où on va pour accoucher.

10. Rein (n.m.) : Ici, bas du dos.
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